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L'immunodiffusion, méthode semi quantitative, n'a pas vérifié tous les espoirs. Cependant, les études à long
terme d'espèces étroitement apparentées de marmottes eurasiennes nous permettent de retrouver les relations entre
espèces étroitement apparentées et populations de certaines espèces. Il a été montré que les espèces du groupe
"bobak" (Marmota baibacina, M. bobak et M. sibirica), habituellement réunies en une seule espèce, sont
indépendantes. La bobac se distingue légèrement alors que marmottes grises et tarbagans présentent plus de
similarités. Pour la marmotte de Menzbier, une distance importante par rapport aux espèces du groupe "bobak" et
une relation étroite avec la marmotte rouge ont été mises en évidence. Toutes les espèces eurasiennes se distinguent
clairement au niveau de la sous-espèce et de la population. Quelquefois, ces différences sont de niveau
interspécifique. L'estimation de la variabilité intraspécifique des marmottes à tête noire nous permet de conclure que
des différences immunologiques existent ente les trois sous-espèces de Marmota camtshatica, comme entre les
deux formes géographiques de Yakoutie. Les particularités immunogénétiques de la sous-espèce du Baïkal (M. c.
dopplemayri) sont aussi très importantes, ce qui justifie l'opportunité de lui accorder le statut d'espèce. Les
résultats de l'analyse de la variabilité intraspécifique des tarbagans s'avèrent intéressants. Des différences claires
ont été mises en évidence entre les tarbagans de différentes régions. La sous-espèce de l'ouest de Mongolie (chaîne
du Khangaï, M. sibirica caliginosus) est la plus particulière. Elle présente un similarité étroite avec la marmotte
grise des montagnes de l'Altaï. En même temps, les tarbagans de Tchita, du centre et de l'est de la Mongolie sont
très éloignées de la marmotte grises de l'Altaï. Il est évident que la marmotte à tête noire du Baïkal est plus proche
de la marmotte grise de l'Altaï que la plupart des tarbagans (excepté celles du Khangaï). Apparentée aux bobak, la
marmotte à tête noire du Baïkal se comporte comme les tarbagans de Tchita et du Khangaï. L'un des défauts de la
méthode immunologique est que les données ne peuvent être interprétées que par rapport à la seule espèce d'où
provient l'antisérum. Des conclusions spéculatives permettent néanmoins de supposer que la marmotte à tête noire
et quelques tarbagans ont plus de similarités entre elles qu'avec les autres marmottes. L'antiserum contre bobak
permet de diviser les marmottes grises étudiées en deux groupes. L'un est M. b. baibacina des montagnes de
l'Altaï, l'autre est M. b. centralis du Tien Chan et M. b. baibacina du Kazakhstan oriental. Il est intéressant de
noter que les marmottes du premier groupe ne diffèrent entre elles que légèrement, contrairement aux marmottes du
second groupe. L'un des résultats le plus important de l'analyse par immunodiffusion pour la compréhension de
l'histoire du développement du groupe suggère que la forme ancienne des marmottes est constituée, le plus
probablement, par les marmottes grises, et non les marmottes tarbagans ou à tête noire. Les éléments les plus
anciens sont marqués au plus haut degré pour les marmottes grises de l'Altaï. Cette suggestion n'est possible que si
l'on suppose que les marmottes de Menzbier et rouge sont les plus anciennes des marmottes modernes. Je présume
que ces résultats initieront, d'une façon ou d'une autre, des études de marmottes plus actives et couronnées de
succès par d'autres méthodes modernes, ce qui est évident à la revue des publications correspondantes de ces
dernières années.
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àÏÏÛÌÓ‰ËÙÙÛÁËfl, ÔÓÎÛÍÓÎË˜ÂÒÚ‚ÂÌÌ˚È ÏÂÚÓ‰, ÌÂ ÔÓ‰Ú‚Â‰ËÎ‡ Ì‡¯Ë Ì‡‰ÂÊ‰˚. é‰Ì‡ÍÓ,
‰ÓÎ„ÓÒÓ˜Ì˚Â ËÒÒÎÂ‰Ó‚‡ÌËfl ÚÂÒÌÓ ÔÓÓ‰ÌË‚¯ËıÒfl ‚Ë‰Ó‚ Â‚‡ÁËÈÒÍËı ÒÛÍÓ‚ ÔÓÁ‚ÓÎËÎË Ì‡Ï ÛÁÌ‡Ú¸
ÓÚÌÓ¯ÂÌËfl ÏÂÊ‰Û ÚÂÒÌÓ ÔÓÓ‰ÌË‚¯ËÏËÒfl ‚Ë‰‡ÏË Ë ÔÓÔÛÎflˆËflÏË ÌÂÍÓÚÓ˚ı ‚Ë‰Ó‚. Å˚ÎÓ ‰ÓÍ‡Á‡ÌÓ, ˜ÚÓ
‚Ë‰˚ „ÛÔÔ˚ ·Ó·‡Í (Marmota baibacina, M. bobak Ë M. sibirica), Ó·˚˜ÌÓ ÒÓ·‡ÌÌ˚Â ‚ Ó‰ËÌ ‚Ë‰, ÌÂÁ‡‚ËÒËÏ˚.
ÅÓ·‡Í ÓÚÎË˜‡ÂÚÒfl, ‡ ÒÂ˚Â ÒÛÍË Ë Ú‡·‡„‡Ì˚ ÔÂ‰ÒÚ‡‚Îfl˛Ú ·ÓÎ¸¯Â ÒıÓ‰ÌÓÒÚÂÈ. óÚÓ Í‡Ò‡ÂÚÒfl ÒÛÍ‡
åÂÌÁ·Ë‡, ‚˚fl‚ËÎË ÁÌ‡˜ËÚÂÎ¸ÌÓÂ ÓÚ‰‡ÎÂÌËÂ ÓÚ ‚Ë‰Ó‚ „ÛÔÔ˚ ·Ó·‡Í Ë ÛÁÍÓÂ ÓÚÌÓ¯ÂÌËÂ Ò Í‡ÒÌ˚Ï ÒÛÍÓÏ.
ÇÒÂ Â‚‡ÁËÈÒÍËÂ ÒÛÍË ˜ÂÚÍÓ ÓÚÎË˜‡˛ÚÒfl Ì‡ ÛÓ‚ÌÂ ÔÓ‰‚Ë‰‡ Ë ÔÓÔÛÎflˆËË. àÌÓ„‰‡ ˝ÚË ‡ÁÎË˜Ëfl
ÔÓfl‚Îfl˛ÚÒfl Ì‡ ÏÂÊ‚Ë‰Ó‚ÓÏ ÛÓ‚ÌÂ. éˆÂÌÍ‡ ÏÂÊ‚Ë‰Ó‚ÓÈ ËÁÏÂÌ˜Ë‚ÓÒÚË ˜ÂÌÓ¯‡ÔÓ˜Ì˚ı ÒÛÍÓ‚ ÔÓÁ‚ÓÎflÂÚ



ZHOLNEROVSKAYA E.I.

86

Á‡ÍÎ˛˜ËÚ¸, ˜ÚÓ ÏÂÊ‰Û ÚÂÏfl ÔÓ‰‚Ë‰‡ÏË Marmota camtshatica, Í‡Í ÏÂÊ‰Û ‰‚ÛÏfl „ÂÓ„‡ÙË˜ÂÒÍËÏË ÙÓÏ‡ÏË
üÍÛÚËË ÒÛ˘ÂÒÚ‚Û˛Ú ËÏÏÛÌÓÎÓ„Ë˜ÂÒÍËÂ ‡ÁÎË˜Ëfl. àÏÏÛÌÓ„ÂÌÂÚË˜ÂÒÍËÂ ÓÒÓ·ÂÌÌÓÒÚË ·‡ÈÍ‡ÎÒÍÓ„Ó ÔÓ‰‚Ë‰‡
(M. c. dopplemayri)  Ú‡ÍÊÂ Ó˜ÂÌ¸ ÁÌ‡˜ËÚÂÎ¸Ì˚, ˜ÚÓ ÓÔ‡‚‰˚‚‡ÂÚ ˆÂÎÂÒÓÓ·‡ÁÌÓÒÚ¸ ÔË‰‡Ú¸ ÂÏÛ ÒÚ‡ÚÛÒ ‚Ë‰‡.
êÂÁÛÎ¸Ú‡Ú˚ ‡Ì‡ÎËÁ‡ ÏÂÊ‚Ë‰Ó‚ÓÈ ËÁÏÂÌ˜Ë‚ÓÒÚË Ú‡·‡„‡ÌÓ‚ ÓÍ‡Á˚‚‡˛ÚÒfl ËÌÚÂÂÒÌ˚ÏË. Ç˚fl‚ËÎË ˜ÂÚÍËÂ
‡ÁÎË˜Ëfl ÏÂÊ‰Û Ú‡·‡„‡Ì‡ÏË ‡ÁÌ˚ı Â„ËÓÌÓ‚. ë‡Ï˚Ï ÓÒÓ·ÂÌÌ˚Ï fl‚ÎflÂÚÒfl ÔÓ‰‚Ë‰ Á‡Ô‡‰ÌÓÈ åÓÌ„ÓÎËË
(ï‡Ì„‡ÈÒÍËÈ ïÂ·ÂÚ, M. sibirica caliginosus). éÌ ÔÂ‰ÒÚ‡‚ÎflÂÚ ÛÁÍÛ˛ ÒıÓ‰ÌÓÒÚ¸ Ò ÒÂ˚Ï ÒÛÍÓÏ ÄÎÚ‡ÈÒÍËı
„Ó. Ç ÚÓ ÊÂ ‚ÂÏfl, Ú‡·‡„‡Ì˚ óËÚ˚, ˆÂÌÚ‡ Ë ‚ÓÒÚÓÍ‡ åÓÌ„ÓÎËË Ó˜ÂÌ¸ ÓÚ‰‡ÎÂÌ˚ ÓÚ ÒÂ˚ı ÒÛÍÓ‚ ÄÎÚ‡fl.
é˜Â‚Ë‰ÌÓ, ˜ÚÓ ·‡ÈÍ‡ÎÒÍËÈ ˜ÂÌÓ¯‡ÔÓ˜Ì˚È ÒÛÓÍ ·ÎËÊÂ Í ‡ÎÚ‡ÈÒÍÓÏÛ ÒÂÓÏÛ ÒÛÍÛ, ˜ÂÏ ·ÓÎ¸¯ËÌÒÚ‚Ó
Ú‡·‡„‡ÌÓ‚ (ÍÓÏÂ ı‡Ì„‡ÈÒÍÓ„Ó). èÓÓ‰ÌË‚¯ËÈÒfl Ò ·Ó·‡ÍÓÏ, ·‡ÈÍ‡ÎÒÍËÈ ˜ÂÌÓ¯‡ÔÓ˜Ì˚È ÒÛÓÍ ‚Â‰ÂÚ ÒÂ·fl
Í‡Í óËÚËÌÒÍËÂ Ë ı‡Ì„‡ÈÒÍËÂ Ú‡·‡„‡Ì˚. é‰ËÌ ËÁ ÌÂ‰ÓÒÚ‡ÚÍÓ‚ ËÏÏÛÌÓÎÓ„Ë˜ÂÒÍÓ„Ó ÏÂÚÓ‰‡ ‚ ÚÓÏ, ˜ÚÓ ‰‡ÌÌ˚Â
ÏÓ„ÛÚ ËÌÚÂÔÂÚËÓ‚‡Ú¸Òfl ÎË¯¸ ‚ ÓÚÌÓ¯ÂÌËË Â‰ËÌÒÚ‚ÂÌÌÓ„Ó ‚Ë‰‡, ÓÚ ÍÓÚÓÓ„Ó ÔÓËÒıÓ‰ËÚ ‡ÌÚËÒ˚‚ÓÓÚÍ‡.
ëÔÂÍÛÎflÚË‚Ì˚Â Á‡ÍÎ˛˜ÂÌËfl ÚÂÏ ÌÂ ÏÂÌÂÂ ÔÓÁ‚ÓÎfl˛Ú ÔÂ‰ÔÓÎÓÊËÚ¸, ˜ÚÓ ˜ÂÌÓ¯‡ÔÓ˜Ì˚È ÒÛÓÍ Ë
ÌÂÒÍÓÎ¸ÍÓ Ú‡·‡„‡ÌÓ‚ ·ÓÎÂÂ ÒıÓ‰Ì˚ ÏÂÊ‰Û ÒÓ·ÓÈ, ˜ÂÏ Ò ‰Û„ËÏË ÒÛÍ‡ÏË. ÄÌÚËÒ˚‚ÓÓÚÍ‡ ÔÓÚË‚ ·Ó·‡Í‡
ÔÓÁ‚ÓÎflÂÚ ‡Á‰ÂÎËÚ¸ ËÒÒÎÂ‰Ó‚‡ÌÌ˚ı ÒÂ˚ı ÒÛÍÓ‚ ‚ ‰‚Â „ÛÔÔ˚. ë Ó‰ÌÓÈ ÒÚÓÓÌ˚, M. b. baibacina
‡ÎÚ‡ÈÒÍËı „Ó, Ò ‰Û„ÓÈ ÒÚÓÓÌ˚, M. b. centralis íflÌ¸-ò‡Ì‡ Ë M. b. baibacina ‚ÓÒÚÓ˜ÌÓ„Ó ä‡Á‡ıÒÚ‡Ì‡.
àÌÚÂÂÒÌÓ ÓÚÏÂÚËÚ¸, ˜ÚÓ ‚ ÓÚÎË˜ËË ÓÚ ÒÛÍÓ‚ ‚ÚÓÓÈ „ÛÔÔ˚, ÒÛÍË ÔÂ‚ÓÈ „ÛÔÔ˚ ÎË¯¸ ÒÎÂ„Í‡
‡ÁÎË˜‡˛ÚÒfl ÏÂÊ‰Û ÒÓ·ÓÈ. é‰ËÌ ËÁ ‚‡ÊÌÂÈ¯Ëı ‰Îfl ÔÓÌËÏ‡ÌËfl ËÒÚÓËË ‡Á‚ËÚËfl „ÛÔÔ˚ ÂÁÛÎ¸Ú‡ÚÓ‚
‡Ì‡ÎËÁ‡ ËÏÏÛÌÓ‰ËÙÙÛÁËÂÈ ÔÓ‰ÒÍ‡Á˚‚‡ÂÚ, ˜ÚÓ ‰Â‚Ìflfl ÙÓÏ‡ ÒÛÍÓ‚ ÒÓÒÚÓflÎ‡Ò¸ ‚ÂÓflÚÌÓ ÌÂ ËÁ
˜ÂÌÓ¯‡ÔÓ˜Ì˚ı ÒÛÍÓ‚ ËÎË Ú‡·‡„‡ÌÓ‚, ‡ ËÁ ÒÂ˚ı ÒÛÍÓ‚. ÑÂ‚ÌÂÈ¯ËÂ ˝ÎÂÏÂÌÚ˚ Ï‡ÍËÓ‚‡Ì˚ Ì‡ ‚˚Ò¯ÂÈ
ÒÚÂÔÂÌË Û ÒÂ˚ı ÒÛÍÓ‚ ÄÎÚ‡fl. ùÚÓ ÔÂ‰ÔÓÎ‡„‡ÂÚ, ˜ÚÓ ÒÛÍË åÂÌÁ·Ë‡ Ë Í‡ÒÌ˚È ÒÛÓÍ Ò‡Ï˚Â ‰Â‚ÌËÂ ËÁ
ÒÓ‚ÂÏÂÌÌ˚ı ÒÛÍÓ‚. ü Ì‡‰Â˛Ò¸, ˜ÚÓ ˝ÚË ÂÁÛÎ¸Ú‡Ú˚ ·Û‰ÛÚ ÒÔÓÒÓ·ÒÚ‚Ó‚‡Ú¸ ËÒÔÓÎ¸ÁÓ‚‡ÌË˛ ÌÓ‚˚ı
ÒÓ‚ÂÏÂÌÌ˚ı ÏÂÚÓ‰Ó‚ ‚ ·ÓÎÂÂ ‡ÍÚË‚Ì˚ı Ë ÛÒÔÂ¯Ì˚ı ËÒÒÎÂ‰Ó‚‡ÌËflı ÒÛÍÓ‚, ˜ÚÓ Ó˜Â‚Ë‰ÌÓ ÔË Ó·ÁÓÂ
ÒÓÓÚ‚ÂÚÒÚ‚Û˛˘Ëı ÔÛ·ÎËÍ‡ˆËÈ ÔÓÒÎÂ‰ÌËı ÎÂÚ.
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Being semi-quantitative method immunodiffusion did not justify entirely all the hopes. However,
longstanding studies of closely related species of Eurasian marmots allowed us to trace the congener
relationships between closely related species and populations of some species. It has been shown that
species independence from “bobak” group (Marmota baibacina, M .bobak and M. sibirica) usually united in
one species raises any doubt. At that baibak slightly distinguished, and more similarity is observed
between gray marmot and tarbagan. For Menzbir marmot the substantial distance relatively to the
species of “bobak” group and its close relationship with red marmot have been found. All the Eurasian
marmot species clearly distinguished on the level of subspecies and populations. Sometimes these
differences turn to be comparable with interspecific ones. The estimation of intraspecific variability of
black-capped marmots allowed us to conclude that distinct immunogenetic differences exist between
three subspecies M. camtschatica, as well as between two geographical forms of these marmots from
Jakutia. Immunogenetic peculiarity of Baikal subspecies (M. c. doppelmairy) is too deep, what justifies the
expediency of adding to it a special species status. The results of intraspecific variability analysis of
tarbagans proved to be interesting. Clear differences were revealed between tarbagans from different
regions. West-Mongolian subspecies (range Khangai, M. sibirica caliginosus) is the most peculiar. It
demonstrates a close similarity with gray marmot from Altai Mountain. At the same time tarbagans from
Chita, central and eastern Mongolia are very far from the gray marmot from Altai. It is obvious that
Baikal black-capped marmot is closer to the gray marmot from Altai than most all the tarbagans (except
Khangai animals). Relative to baibak the Baikal blackcap marmot behaves itself as tarbagans from Chita
and from Khangai do. One of the shortcomings of immunodiffusion method is that the data could be
interpreted relative to only one species of animals, against which the antiserum is obtained. Speculative
conclusion allows nevertheless to suppose that Baikal blackcap marmot and some tarbagans have
stronger similarity between each other, than with other marmots. Antiserum against baibak allows to
divide studied gray marmots in two groups. One group is M. b. baibacina from Mongolian Altai and M. b.
baibacina from Altai. Another group is M. b. centralis from Tien Shan and M. b. baibacina from eastern
Kazakhstan. It is worth to note that marmots from the first group differ from each other very slightly,
and marmots from the second group are quite different. One of the most important result of
immunodiffusion analysis in respect of its usage for comprehension of history of group development is
the suggestion that ancient marmot form most probably are gray marmots, but not the tarbagans or
blackcap marmots. The most ancient elements are peculiar in most degree to gray marmots from Altai.
This suggestion is possible only if supposing that Menzbir and red marmots are the most ancient among
the modern marmots. I assume that these results in some way did initiate more active and successful
study of marmots by other modern methods, which is obviously seen reviewing corresponding
publications of the last years.
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